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Ils sont. là dedans enfermés à clef, ils

délibèrent!..

Vous ne vous doutez pas comme on est

émue, lorsqu'il s'agit de savoir si oui ou

non on est... digne d'être rosière... l'eut-

être bien pourtant que quelqu'une d'entre

vous, mesdames, a connu cette émotiori-là?.

Hein?.. .Non?...Eh bien,je vous assure qu'elle

est poignante! Surtout quand on appar-

tient comme moi à une famille, ou c'est

de tradition.. .Oui c'est de tradition dans

ma famille... Ma bisa'ieule,mon aïeule, ma
grand' mère... Maman aussi l'aurait été, si

elle n'était pas morte en me donnant le jour.

Et dire que dans le moment où je vous pan
le, mon sort se décide. Je ne conçois rien

à ce que j'éprouve, j'espère et j'espère pas,

j'ai confiance et je me méfie. ...Mais au

fait, s'ils ne me nomment pas, qui pour-
raient-ils bien nommer à ma place?
Non, j'ai beau chercher... je n'vois pas dans

tout le pays.:.
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Et puis il n'en viendrait pas des Pari,

siens, que ce serait peut-être la même
chose... Les garçons du pays sont si fu-

tés., si futés... Tout ça n'empêche pas que
la délihération se prolonge et que j ai plus

peur que jamais! Si j'essayais de regarder

par le trou de la serrure... oh! non!., ça ne

serait pas bien... Ils disent que le vote

doit être secret., (se promenant) Ah! j'tiens

pas en place.. Dam! voyez-vous, c'est que

on a beau avoir veillé de son mieux sur

sa vertu, car.. .j'ai veillé de mon mieux
sur ma— El pourtant à c't'heure y me
revient un tas de souvenirs à la mémoi-
re... Des histoires que j'avais tout-à-faif

oubliées! Maintenant y n'en manque pas

une à l'appel.
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Et cette délibération qui n'en finit pas!..

Ma foi tant pis... la curiosité est un péché.,

mais je me risque tout de mème..Ah!Dieu

que c'est imposant... ils sont au moins

douze autour d'une grande table... Tous

l'air recueilli... je crois même qu'il y en

a deux qui dorment... à force d'être re_

cueillis! Hein, le débat est ouvert...,

un des douze se lève pour prendre la

parole.
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Monsieur l'adjoint se rasseoit...perwm

ne ne demande plus la parole... Ou va v<>

ter! Ils mettent dans une boîte des [>e.

tits morceaux de papier avec des noms

dessus... Ah! mes jambes fléchissent....

On compte le> billets... Die»!... qu'est-ce.

que j'entends?.. Mr" 1' Rosette est procla.

niée rosière... à l'unanimité t.. Ali! papa...

c'est André qui va être étonné... Quant

a moi je m'en doutais un peu.... a preu-

ve., (elle tire un bouquet) N est-ce pas qu'il

ne me va pas trop mal?
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